
On ne erche-as assezà se rendre ëcompte de IinBu-( tenant. il tai d e petito taillec 'étaits onseuldéfaut io
once qu'exercsur l'effet des aliiients 'état physique. l'on peut'appele cela un 'déaut.s
sous lequelils doivent être consommés. Figurez vous 'La: tête carrè; Poreillep etite, es- reins Wo irt's et
deux homies'obligésd se hoourrir Pun'avec luf roment doubles, la poitrine et la croupe larges, 'épaulee t-la
en grains,l'atie avec là êmne'quatité de froment'ré- hanche musculeuses'e et s. jànibes fàrtWs"les'jointtires
duit en farine;s oyez sûr que ces deux homnes sero'nt grandes;le pied solide, une-crinière et une queue coine
loin de:pofiter également de leurs aliments respectifs,1 onn n'en voit plus,-tant elles étaient longues et touffues-.
chimiquement les même's cepenidant. tel était le ietit cheval canadien sous le rapport de la

Ce sont évidemment: des considérations de cet ordre conformation. Il avait tout ce qu'il faut poura voir une

quifoiit desmêiues mas désalimets si différints d an-t Santé robuste et beaucoupde forcé musculaire.
eurs efets,' selon qu'ils auront été préalablement hachés Aussi j'osedirequelle petit cheval canadien pouvait

seulement. ou ]achés etatendris par un commencement traîner de plus lourdes charges queo des. chevaux.bien
de'fermeiitationou uo fferts aux bestiaux en tiges entières plus pesants que lui.
Plus ou'i oins éceminiént'coupées. Ce qu'il y avait de force et d'énergie danscce petit niQ-

Quan'tà lar grande- division qué je fidié'subir à mes mal est incroyable. Qui n'a pas via arrive en ville dans

masa mormen-t de Pensilage, ellea u ne importance exZ les mauvais chemins du printemps un habitant avec nt

trêiné au ýôiàt dé vue de la conservatión. Hachés aussi voyage deboi 'une demi-corde traîné sur.la terre p ar
méiu que je lefdi iintennt, lé maïs s'ar'rinie"bie un chevalg ros comme le poing m
ièädàndM silo; il y occupe bierinmoins- de placey OnOpouvaivoyager touteu ne semaine à 20.lieues.par

prenant d lii- même la fornrie -et la cousistanc îd'un Jour avec un petit cheval canadien. On lui laissait prendre

espe'de pùlpe, lais dan sa masse le moin's d'air pos son petit.train ded eux lieuesà l'heure et dans 10 heures
ibl*è.. . o n avait franchi les 2-0 lieues sans pr-séque lf aire an-

estlasde émêmel orsqueló ~mïse sth achéà àdesger. Le.lendemàinr matin il était frais et prêt à répéter ac

ln.u....A course et la surlendemain ncore; et encore le jour sut
onpgueurs p lusgrandes. A m eture qu'ons 'éloignede ad

iniension a'laquelle je me suisarrêt'é après de nomubrett vat.

fâtorniemental ac onservation devient oins' bonne et ne. o
'rt a itd éfeceuse. 5ou 6 livres d'avoine on le nourrissait ai ien que

i 8Š75, n'n' culiterd du ald de la Lirev ient ren-n .os chevaux d'aujourd'hui a vec e ouble de cette.ra-d

a -&cliemz iés diiension de monsilo eltiphiqe tlý tion.
reproduisit exactement chez lui. Il le remy il en autom- ien 'égalera amais e etit heval anadien our
e/et lorsq'il 'ouvri· ansl le cotrant( de 'iver, l 'envoy.ager en hiver. Avec lui on n'avait pas besoin. de
ia qurin oduitf ort alc onserévéq uel esb bstiaux' àécraindre les rencontres dans' es mauvais chemins. l sa-

'. .. . . . . . . vait se trerd 'affaire merveilluseenit dans ls ylus
ageaient qu'ave répugnance. Il 'apporta tout dsa'p. rosb ancsd e eige. rnquilleeft il s'y1 enageait' et
otté, un dbantillond és ont mai.,q i'il vaith rchéé au les franhissait sanss sauts, sans secousses, ei rhgeaat
omentde énslage, en morceaux de 2 pouces et pluts de our insi lire,' etateignait le cheniin dir s anstére es-
ongieur, au lieu de ou 225 de pouce comme je le luis s é.a
avais reconmaile. . Il trottait dru notre petit cheval. Dans ce tem*' là IJJe reconnus immédiatement, la cause de son échec, et heval qui trottait n3 minutes tait considéréextror-

je luin emandai porquobi, contrairement à maes conseils, dinaire. E b ion avec n ·peu d'entrainemrent le pl lu
ia vait laché i ong. J 'avais lu,me répoudit.il, me plus grand nombre de nos chevaux ouvaient ttindre
procurer la macine à vapeur 'dont je comptais nie ser ce degré de vitesse.

eir etj, du employeruun manège à cheval; ;a ésogne Le fait est'que c'est ici, dans le bas Canada' que'les
ne avançit as assezv ite, 'est pour l'activer que je courses au trot ont 'abordiété les plus rapides.--Lés
me suis décidé à couper de si longs m . tat.Unis n'avaient.encoror .ien de renommé *quand en.

lfut mervillé de la belle conservation des maïs n-. 858 ou 59 nous avions l'Oiscan-Bouge à M. Grattonde
ilési B uitiä, dont il apporta quelquesc entaines de oiS aint Eustache qui a trott un mille en 2.45. Jai.vu.de

vres; 'ses bestiaux.fuirent aussi misa mêime d'apprécier 1es yeux n 1861 le cheval de M. Desjardins trotter. I
la îi'féroiièe.J Jo.citeC cu fait parce qu'il contient un pre. muille en 1.1.0.
cie:nngnemn. Quelle vigueur, quelle force. de résistance, ils. dé-

L stions des haches-maïs ou hacheurs est d s plus ployaient ces petits chevaux dans la course! On pouvait
imp taritës. les faire trotter toute la journée. L'Oiseaw'ronge fut v n-

Aaatr. GOFFART. du à un Américin' pour la somme' eorbitante alors, de
(A. sui ) $2000. J'ai:parlé dans un autre article de Pilot, un

autre petit cheval canadien vendu à un américain pour
une bagatelle et qu:a été un des chevaux.les plus célè-
bres des Etats-Unis pour la reproduction des chevaux

Il y.a-trente'ans nos chevaux étaient (sains)'exeipts trotteurs.
de.tares et bonssous tous' les rripports. Le petit- cheval' Pourlit selle'le pitit cheval canadien était'très'utile*'.

,uadidalit autreetqueceque nous avous main. Un de mes vieuxas quiéquia t ujourrsiétéb grand'ainqti
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